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Existe en format papier




		

Chapitre 1 : Nouvelle cliente


			 


			Le bruit d’un reflex en rafale emplit la pièce, puis Héloïse redressa légèrement le parapluie afin de mieux diriger la lumière vers son modèle du jour qui dormait, serein, dans un lange anthracite. Elle changea d’objectif, désireuse d’un rendu en plan plus serré, mais surtout d’une clarté supérieure. Enfin, elle repositionna la tête du nouveau-né, évitant ainsi les plis disgracieux, et réajusta le tissu gris dans lequel elle l’avait enroulé pour une composition plus équilibrée. Satisfaite, elle colla son œil contre l’appareil : c’était parfait. 


			Une heure de plus s’écoula entre permutations de fonds, de posing et de décor, assurant une multitude de souvenirs à contempler jour après jour à ces jeunes parents. Dans un joli panier, avec des bonnets rigolos ou même sur un tabouret en forme de lune, rien n’était de trop pour mettre en valeur la merveille qui dormait – pour l’instant ! – à poings fermés. 


			Finalement, après une énième tétée et les prises de vue en noir et blanc avec papa, puis maman, en pied, Héloïse salua ses clients du jour, épuisée, mais ravie de cette seconde rencontre.


			— Je pense qu’on a tout ce qu’il nous faut, s’exclama-t-elle satisfaite.


			Les parents hochèrent la tête d’un mouvement synchrone, tout en serrant contre eux leur petit prince.


			— Merci encore, Héloïse, vous êtes un ange de patience ! À nous de l’être maintenant, le temps que vous ayez fini de les retoucher ! 


			— Ce fut un plaisir, les rassura-t-elle. 


			— Serait-il possible de nous en fournir une ou deux en avant-première ? C’est que j’aimerais préparer les faire-part… demanda la maman, gênée d’abuser, mais ne s’en privant quand même pas.


			La photographe en avait l’habitude. Parfois, certains parents n’attendaient pas vingt-quatre heures et lui envoyaient un mail le soir même pour savoir si le résultat était satisfaisant, comme si elle n’avait que leur séance sur le feu. 


			Cependant, elle sourit et hocha la tête.


			— Dès que je peux, je vous montre ça, ne vous en faites pas.


			Une réponse évasive était de rigueur, ainsi elle ne faisait aucune promesse en l’air et se voyait assurée de ne pas subir les messages répétés de ses clients pour contrôler où elle en était. Dans tous les cas, elle faisait au mieux, surtout pour les photos de naissance, sachant à quel point les parents aimaient exhiber leur trésor à tout leur entourage. 


			Le jour où elle déciderait d’avoir un enfant, nul doute qu’elle en ferait de même. 


			Lorsque le couple eut rassemblé ses affaires et rhabillé le bébé, elle les escorta à la sortie qui donnait sur une petite rue commerçante du centre-ville, avec sa bonne humeur perpétuelle. 


			— Passez une agréable soirée. Au revoir, Noé ! 


			Puis Héloïse referma la porte derrière la petite famille qui venait de quitter son studio. Les séances naissance – réalisées dans l’idéal dans les trois premières semaines de vie – étaient toujours les plus éreintantes, entre la chaleur nécessaire au confort du nourrisson, les allers-retours pour l’allaiter, le changer ou le bercer, il ne fallait pas moins de trois heures pour obtenir les clichés que les parents pourraient ensuite offrir à leurs proches qui roucouleraient de bonheur devant la bouille exquise de la star du jour. 


			Ah, s’ils savaient ! 


			Derrière les photos les plus adorables se trouvaient par moment des scènes mémorables qui avaient valu de beaux fous rires à la faiseuse de souvenirs et à ses clients. Combien de fois le bébé avait-il fait pipi sur papa, aspergeant par la même occasion l’ensemble du décor ? Plusieurs de ses tee-shirts sentaient le lait caillé et quelques tapis se paraient d’auréoles qu’elle ne parvenait pas à éliminer. Des anecdotes qu’au final elle n’échangerait pour rien au monde.  


			Par chance, cette fois, tout s’était déroulé à merveille. Héloïse avait rencontré ce couple lors du shooting grossesse et le feeling était tout de suite passé entre eux, permettant d’aborder cette nouvelle séance dans la bonne humeur. Ils lui avaient même apporté des chocolats, gagnant ainsi des points et sans doute des photos bonus.


			 Souvent, Héloïse donnait beaucoup plus que ce pour quoi les gens la rémunéraient. Ses amis avaient beau lui répéter que ce n’était pas comme cela qu’elle deviendrait riche, elle haussait les épaules. Certes, elle comptait bien payer ses factures et vivre de sa passion, néanmoins elle ne pouvait s’empêcher de faire plaisir à ses clients. Après tout, il était bien difficile de sélectionner les meilleurs clichés, alors en mettre un ou deux – ou dix ! – de plus ne pouvait pas faire de mal… Cela lui prenait juste un temps fou et parfois, elle ne récoltait pas un « merci »… Au fond, ils avaient peut-être raison, donner sans cesse la pénalisait davantage que l’inverse. Certains clients fidèles commençaient même à réclamer des photos gratuites, ce qui pour le coup l’incitait à ne rien offrir de plus que ce qui était compris dans le forfait choisi. 


			Laissant de côté ces réflexions sans fin, elle contempla l’étendue du travail à accomplir. Nettoyer le sol, préparer des décors pour la séance du lendemain matin, lancer une lessive avec les tenues utilisées, sans oublier la vaisselle qui traînait un peu partout… Il lui restait une bonne heure avant la fermeture, et elle était déjà écarlate et sentait la sueur à des kilomètres. Elle s’attelait au tri des divers tissus ayant servi pour le petit Noé quand le tintement familier de l’entrée retentit. Tiens, ils ont dû oublier quelque chose ! se dit-elle, habituée à retrouver doudou, sucettes et autres accessoires bébés. 


			— Alors qu’est-ce que vous avez perdu ? demanda-t-elle, guillerette, depuis l’arrière de la boutique.


			Lorsqu’elle se tourna vers la porte, elle comprit aussitôt son erreur. Ce n’étaient pas ses clients qui se trouvaient sur le seuil, mais une femme plantureuse qui la regardait, amusée. Héloïse se redressa, tentant de reprendre une apparence un peu plus présentable, en vain.


			— À vrai dire, je cherchais une photographe, mais il semblerait que je sois tombée sur l’employée de ménage ! répondit l’arrivante d’un ton à la fois piquant et taquin.


			Héloïse sentit le feu lui monter aux joues. Alors certes, elle était pieds nus, rouge et transpirante, mais ce n’était pas une raison pour lui manquer de respect ! 


			Pour qui elle se prend cette pintade ?


			— Je vous demande pardon ? demanda-t-elle d’une voix supposée masquer la colère qui bouillonnait dans ses veines.


			— Roh, je plaisantais ! ajouta l’arrivante en faisant un pas de plus dans le studio. Camilla, enchantée.


			Les talons de la jeune femme tintèrent sur le carrelage écru et la photographe se sentit encore plus minable avec ses orteils – ou mini-saucisses comme elle aimait les appeler – à l’air libre et son pantalon retroussé. Face à la classe de l’intruse, elle faisait pâle figure.


			— Héloïse, répliqua-t-elle sèchement, toujours blessée dans son amour propre. 


			— Oui, je sais, je suis tombée sur votre nom dans un article du journal local consacré aux commerçants de la rue Saint-Augustin. C’est d’ailleurs ce qui m’a motivée à venir vous voir.


			Comprenant qu’il s’agissait sans doute d’une cliente potentielle, Héloïse l’invita à s’asseoir dans l’espace détente réservé à la prise de contact. Composé d’un canapé au tissu beige et de deux fauteuils assortis, l’endroit s’accompagnait de doux coussins gris perle, qui conféraient un côté douillet à ce petit salon. Alors que Camilla prenait place sur la banquette, Héloïse retrouva ses bonnes habitudes et son professionnalisme.


			— Café, thé, cappuccino ? 


			— Un thé sera parfait ! approuva l’inconnue.


			— Très bien, installez-vous confortablement, je reviens !   


			Elle s’excusa et fonça dans l’arrière-salle afin d’enfiler ses ballerines. Elle en profita également pour s’asperger de déodorant. Cela ne résoudrait pas le problème de l’odeur, mais la masquerait au moins le temps du rendez-vous. Elle enclencha une capsule à base de menthe dans la cafetière et, pendant que la boisson chaude coulait dans la tasse, elle se pencha vers le miroir qui ornait l’évier. D’un geste rapide, elle réajusta quelques mèches, puis elle se passa un peu d’eau sur le visage, ce qui n’était clairement pas suffisant pour faire disparaître sa couleur tomate. 


			Néanmoins, elle se sentait moins moite, ce qui était bien mieux que la minute précédente. Plus à l’aise et sa dignité retrouvée, elle alla rejoindre la dénommée Camilla qui inspectait les lieux avec fascination. Elle déposa le mug sur la table basse en bois brut, avant de s’installer dans un des fauteuils, alors que la potentielle cliente observait les toiles qui ornaient les murs du studio.


			— Vos photos sont superbes, on voit que vous aimez les gens à la façon dont vous captez l’affection que se portent ces familles, ces couples ou même ces amis, là ! 


			Si elle n’avait pas eu le teint d’ores et déjà écrevisse, Héloïse aurait rosi sous le compliment. Finalement, cette femme n’était peut-être pas si désagréable que ce qu’elle avait pensé au premier abord ! 


			— Alors, qu’est-ce que je peux faire pour vous ? l’interrogea-t-elle, espérant qu’elle se contente de lui commander un bon cadeau à offrir. 


			— Un tennis ? 


			C’est qu’elle est drôle…  


			Devant les sourcils froncés et la bouche pincée de son interlocutrice, Camilla explosa de rire, dévoilant de charmantes fossettes au creux de ses joues. 


			— Désolée, je ne peux pas m’empêcher d’étaler mon humour douteux ! Promis, je vais essayer de me contenir… Je suis là, car je cherche une photographe pour réaliser mon book.


			— Oh, vous êtes modèle ? 


			À vrai dire, Héloïse avait du mal à le croire. Non pas qu’elle soit laide, en aucune façon, – plutôt le contraire même ! –, mais elle était loin de rentrer dans les critères classiques demandés par les agences. Bien qu’elle paraisse assez grande, elle le devait essentiellement à sa paire d’escarpins vertigineux qui allongeaient ses jambes et lui offraient une silhouette des plus élégantes. Un détail qui freinait les recruteurs et qui fermait de nombreuses portes aux filles qui mesuraient moins d’un mètre soixante-dix. Ses formes plantureuses constituaient un second point noir, alors même qu’il s’agissait de l’atout charme de cette belle femme qui devait faire tourner les têtes ! Alors, certes, on prônait l’acceptation de soi et on voyait de plus en plus de femmes rondes dans les spots publicitaires, mais cela ne représentait pas la majorité des cas, malheureusement. Plutôt les exceptions. Cerise sur le gâteau, Camilla semblait avoir une belle trentaine, un peu tard pour se lancer dans le métier. 


			— Je pourrais m’offusquer de votre question, vous savez ! s’amusa la jolie rousse. 


			Nouvelle vague de honte. 


			— Je suis navrée, je ne voulais pas insinuer quoi que ce soit, c’est juste que… vous n’êtes pas le type de personnes que je reçois en général pour ces demandes… 


			— Bien sûr, je vous taquine… encore ! 


			Un soupir de soulagement échappa à la photographe, décidément elle n’avait pas fière allure ce soir-là ! 


			— Cela dit, ce n’est pas pour courir les agences que j’envisage ce livre souvenir, c’est pour moi. Un cadeau que je me fais pour mon propre plaisir. 


			Héloïse ouvrit de grands yeux ronds. Il ne lui viendrait pas à l’idée de faire un shooting pour son propre plaisir et c’était bien la première fois qu’on le lui demandait. Généralement, on la contactait pour les belles occasions, mariages, maternité, anniversaires… ou même pour immortaliser des moments particuliers comme des enterrements de vie de jeune fille ou des regroupements de famille. Les seules demoiselles qui avaient fait réaliser des books étaient des adolescentes rêveuses, auxquelles leurs parents avaient voulu offrir une journée de star avec maquilleuse, coiffeuse et flash crépitant.


			— Quel genre de séance avez-vous en tête ? 


			— C’est là que ma demande va s’avérer un peu originale ! 


			La photographe déglutit. Qu’allait exiger cette femme extravagante ? 


			— Tout d’abord, je ne souhaite pas en faire une, mais plusieurs.


			L’idée de lui vendre un bon cadeau et de ne plus jamais la revoir s’envolait définitivement, néanmoins Héloïse sentit sa curiosité piquée. Que désirait-elle qui nécessite plus d’un rendez-vous ? Ce contrat sortait de l’ordinaire et promettait une rentrée d’argent non négligeable pour son entreprise. Cette Camilla avait beau la mettre mal à l’aise, se pencher sur un projet différent des séances maternité, mariage ou famille ravivait la flamme en elle, d’autant plus s’il était bien payé ! Son métier pouvait être exaltant et cette part du boulot avait tendance à disparaître sous les contraintes. Difficile de ne choisir que des projets qui stimulaient sa créativité quand il fallait s’acquitter d’un loyer et des factures… 


			La perspective de sortir de son quotidien radoucit aussitôt la propriétaire du studio et elle offrit un visage plus ouvert à son interlocutrice. Camilla commença alors à expliquer ses envies, mais Héloïse se permit de l’interrompre.


			— Attendez, je vais écrire tout ça. 


			Elle se leva avec précipitation et partit récupérer son carnet. Elle y nota tout d’abord les coordonnées de sa nouvelle cliente, puis passa aux détails. Elle aimait travailler les shootings avec soin, de façon à ce que chacun soit unique et à l’image de la personne l’ayant réservé. En récoltant le plus possible de renseignements, elle parvenait à préparer chaque rendez-vous au mieux et ainsi répondre aux envies de ses modèles.


			— Je suis une grande adepte de la nature, poursuivit Camilla. Je voudrais des prises de vue assez brutes avec des textures comme la pierre, le bois, pourquoi pas dans des champs, couchée dans l’herbe ou que sais-je encore ! 


			— OK, donc une séance à l’extérieur, pas de problème ! 


			— Ce n’est pas tout, j’ai remarqué que vous aviez fait une série de clichés avec une femme enceinte dans un lac, j’aimerais en faire autant, le bébé en moins, il va de soi ! 


			Elle éclata d’un rire cristallin. Malgré elle, Héloïse se prit à sourire. Camilla semblait être un personnage haut en couleur et, même si son humour pouvait être plutôt douteux, au moins portait-elle une joie de vivre sans bornes. Dans son hilarité, sa chevelure s’agita, créant un mouvement hypnotique. 


			Une tornade rousse… pensa la jeune femme, mettant des mots sur le sentiment que lui inspirait sa cliente. Il lui semblait que l’atmosphère du studio s’était totalement modifiée depuis son entrée quelques minutes plus tôt. Elle attirait tout à elle, comme si le monde se trouvait aspiré dans son sillage.


			 — Bien sûr, aucun souci ! répondit la photographe tout en noircissant la page de son carnet. 


			L’engouement d’Héloïse se décuplait à mesure que sa cliente lui livrait ses envies. Elle avait toujours adoré la campagne et ne trouvait rien de plus beau que la lumière naturelle. Aussi s’enthousiasmait-elle déjà à l’idée d’emmener cette femme dans des lieux qu’elle affectionnait en particulier. La perspective de renouveler l’expérience en plein lac enchantait également cette amoureuse des flots qui ne rêvait que de s’acheter une maison au bord de l’océan.


			— Vous voudriez faire ça quand ? 


			— Dès que possible… Par contre, ce n’est pas tout.


			Autre chose ? s’étonna la jeune photographe. Cette femme a décidément beaucoup d’exigences… 


			— Je souhaiterais terminer par une séance nue.


			Si Héloïse était rouge jusqu’alors, elle devait être passée au niveau supérieur et de la fumée ne tarderait pas à s’échapper de ses oreilles. Sous la surprise, son crayon lui glissa des mains et, gênée, elle plongea sous son fauteuil pour le ramasser. De retour sur l’assise, elle osa à peine lever le regard vers Camilla.


			— C’est que… je ne fais jamais ce genre de… de… 


			— Cela pose-t-il un problème ? À voir votre sensibilité et votre œil, je suis certaine que vous pourrez faire ressortir le meilleur de moi-même, nue ou habillée, alors je souhaiterais vraiment que vous acceptiez mon projet. 


			De nature pudique, Héloïse n’avait jamais été confrontée à une telle demande. Bien sûr, elle avait pris de nombreux clichés de femmes en sous-vêtements, la plupart lors des shootings grossesse. Parfois, des hommes sans tee-shirt pour des séances couples légèrement sensuelles, mais jamais encore elle n’avait eu l’opportunité d’immortaliser une cliente dans son plus simple appareil. Cette idée la mettait mal à l’aise, néanmoins elle avait toujours aimé relever des défis et celui-ci pourrait s’avérer parfait pour affronter sa timidité.


			Indécise, elle préféra tout de même jouer la carte de la sécurité.


			— Ce n’est pas que je ne veux pas, mais je n’ai jamais eu de telles demandes. Il me faut faire quelques recherches afin de voir si mon style peut s’adapter à ce genre de clichés. Je vais y réfléchir et je reviendrai vers vous, si cela vous convient.


			Camilla, tout sourire, se leva et tendit une main manucurée en direction d’Héloïse. 


			— Parfait, vous avez mes coordonnées ! 


			Les deux femmes se saluèrent, puis la tornade rousse quitta le studio, laissant Héloïse s’avachir au fond du canapé, l’esprit en ébullition. Ce genre de séances lui garantissait un dépaysement total, à l’opposé des shootings qu’elle avait l’habitude de faire. Si Camilla acceptait la diffusion de quelques clichés sur son site, cela pourrait même lui amener de nouveaux clients, intéressés par des prestations de ce type. Après tout, certains de ses collègues – ou concurrents – réalisaient des photos de nu et connaissaient le succès. Il faudrait juste qu’elle y appose sa patte, que le tout reste à l’image de ce qu’elle affectionnait. Rien de vulgaire, en somme. Et puis, ajouter une corde à son arc l’aiderait à étendre ses capacités et à se renouveler dans son quotidien professionnel. 


			Cela représentait un réel défi mais, au fond, elle avait bien envie de le relever. 


			 


		




		

			Chapitre 2 : Un cocktail et plus si affinités


			 


			Deux heures plus tard, les cheveux dégoulinant, Héloïse se posta devant son armoire. Elle avait rendez-vous dans une brasserie avec Hector, un employé de banque plutôt attentionné. Il n’y avait encore rien de très sérieux entre eux, mais ils s’entendaient bien et elle appréciait chaque moment passé en sa compagnie. Ce soir-là, ils allaient dîner dans un endroit qu’ils affectionnaient en particulier, à la fois pour la nourriture, mais également pour le cadre, sans parler de l’ambiance musicale. 


			— Qu’est-ce que je pourrais mettre ? se demanda-t-elle, pressée de retrouver son compagnon.


			Ouvrant sa penderie, la jeune femme resta de longues minutes à inspecter les portants à la recherche de la tenue idéale. Avoir été confrontée à une femme aussi élégante que Camilla lui avait donné envie de se trouver attirante à son tour. Elle se sentait d’humeur glamour, autant choisir quelque chose en adéquation avec son état d’esprit. Après quelques recherches, elle enfila un joli haut blanc avec les manches en voile transparent qu’elle n’avait encore jamais porté. Mais son enthousiasme retomba très vite. Sur elle, le vêtement ne rendait pas du tout comme elle l’avait imaginé. D’un geste las, elle le retira, n’assumant pas le profond décolleté. Pas besoin d’avoir un point de vue sur la marchandise comme sur l’étal d’un boucher, non plus ! pensa-t-elle, critique. 


			L’habit vola dans la pièce et elle concentra ses recherches sur le reste de sa penderie. Il fut rapidement rejoint par un pantalon trop moulant qui faisait ressortir des bourrelets à sa taille, une robe trop courte à la limite de la décence et une jupe qui ne flattait pas ses mollets. Quand une nouvelle pile d’étoffes s’entassa sur la première, elle ne se sentait plus du tout d’humeur sexy, mais plutôt sur le point d’entamer un régime drastique ou de s’effondrer en sanglots. 


			Dans ces cas-là, rien ne lui convenait mieux que ses tenues classiques, aussi se rabattit-elle sur une tunique ample aux jolis motifs gris qu’elle passa au-dessus d’un jean coupe droite. Elle ajouta un long gilet, qui serait utile à la fois pour dissimuler ses fesses légèrement trop proéminentes, et pour ne pas mourir de froid si le temps venait à changer. Enfin, elle disciplina sa chevelure bouclée en attachant la partie haute avec une pince. Simple, mais efficace. Un peu de fond de teint pour masquer les cernes et un trait de crayon pour accentuer son regard amande et elle fut fin prête. Si l’image que lui renvoyait le miroir s’avérait globalement satisfaisante, elle ne put s’empêcher de pousser un petit soupir. Malgré son envie de changement, elle avait fini par en revenir à ses tenues habituelles. Pas de femme fatale, ce soir ! se maudit-elle. 


			Un coup d’œil sur sa montre lui indiqua qu’il était l’heure de partir. L’excitation de revoir Hector reprit le pas sur sa déception vestimentaire. Après avoir passé un long moment célibataire, trop occupée à monter son entreprise, elle recommençait tout juste à sortir et à flirter. Une sensation qui lui avait beaucoup manqué. Plus jeune, elle avait été de nature plus festive, mais l’arrivée dans le monde du travail et globalement à l’âge adulte lui avait fait revoir ses priorités. Certes, elle n’était pas prête à tout lâcher par amour, gardant les deux pieds bien ancrés sur terre, mais elle appréciait les mots doux d’Hector, ainsi que les moments passés en sa compagnie.


			Pressée de le retrouver, elle remplit à la hâte le bol de croquettes d’Eiko, son chat tigré sauvé à l’arrière de la boulangerie de sa copine Lilas, éteignit les lumières, et ferma la porte à clé. Elle remonta ensuite l’allée et se mit au volant de sa voiture en direction du restaurant de tapas devant lequel elle avait rendez-vous. Musique à fond, Héloïse chanta – faux – tout le long du trajet, retrouvant la bonne humeur qui la caractérisait. 


			 


			***


			Enfin, elle gara sa citadine sur le parking de l’établissement et avisa un séduisant brun à quelques pas de là dans un costume impeccable, comme d’habitude. Toujours à l’heure, il lui adressa un sourire avant de l’accueillir d’un baiser sur la joue, juste à l’orée des lèvres.


			— Vous êtes radieuse, jolie demoiselle ! 


			Son rythme cardiaque s’emballa.


			— Et vous toujours aussi charmeur, monsieur le banquier, répliqua-t-elle, joyeuse de le revoir.


			— Que veux-tu, c’est mon côté commercial, je me sens obligé de mettre tout ce qui bouge dans ma poche ! Rien de personnel, évidemment…


			— Je saurai m’en souvenir ! dit-elle, en faisant semblant de s’offusquer. 


			Hector n’avait rien d’un homme à femmes. Beau garçon, il n’en était pas moins quelqu’un de posé et de fiable, qui savait rassurer Héloïse par sa seule présence et qui ne jouait pas de son charme pour passer d’une conquête à l’autre. Avec lui pas de mauvaise surprise, seulement quelques éclats de rire au gré de ses taquineries.


			— Cela dit, j’espère bien que tu garderas d’autres souvenirs de cette belle soirée… ajouta-t-il, un brin séducteur.


			Les joues rouges, elle rit alors que la main d’Hector glissait dans son dos jusqu’à se loger contre ses reins, lui déclenchant un léger frisson. 


			Cela avait beau faire quelques mois qu’ils se fréquentaient, leurs rendez-vous revêtaient le même rituel. L’un d’eux proposait une date et un lieu, puis ils passaient une soirée entre amitié et séduction jusqu’au moment de payer la note, alors là, ils laissaient leurs envies prendre le dessus et finissaient dans le lit de l’un ou de l’autre. Pour l’instant, cette pseudo-relation leur convenait tout à fait. Entre leurs boulots respectifs – dans lesquels ils s’investissaient sans compter –, ils n’avaient que peu de temps à accorder à des conquêtes, encore moins à une histoire sérieuse qui requérait plus d’engagement qu’ils n’étaient prêts à offrir. Héloïse ne ménageait pas ses heures au studio, désireuse de dégager un chiffre d’affaires suffisant pour lui permettre de régler ses factures, mais aussi pour en retirer un bénéfice équivalent à un salaire. Hector, lui, cherchait à obtenir une promotion, il passait donc beaucoup de temps à courtiser des prospects et à proposer de nouveaux contrats à ses plus riches clients.


			— Comment ça se passe à l’agence en ce moment ? demanda-t-elle une fois installée à une petite table.


			Hector adorait parler de son travail et, même si elle ne partageait pas son goût pour les actions et les portefeuilles, elle se faisait un devoir de l’écouter et de se soucier de lui, autant qu’elle aimait qu’il le fasse pour elle. De fibre plus artistique, elle avait du mal à imaginer s’épanouir dans une telle branche, mais lui avait toujours des choses intéressantes à lui raconter ou des anecdotes croustillantes sur les relevés de compte de ses clients à lui murmurer sur le ton de la confidence. 


			— Eh bien, j’ai encore tenté de convertir Madame Yvelin à nos produits bancaires, mais à part une tasse de café, je n’ai rien pu obtenir d’elle… Semblerait que son matelas soit toujours plus sécurisé que nos coffres pour protéger son pécule ! 


			Héloïse s’esclaffa, les rencontres entre Hector et sa cliente revenaient régulièrement dans leurs conversations. 


			— Je te soupçonne de craquer un peu pour elle, quand même. Ce n’est pas normal de rendre visite si souvent à une femme célibataire… 


			Son compagnon ne put retenir son hilarité face à cette remarque.


			— Elle me vante tant les qualités de sa literie, que je comprends que tu sois inquiète… 


			Après quelques échanges sur le ton de l’humour, notamment sur l’aspect « craquant » de l’octogénaire, il lui fit part des dernières nouvelles de son agence, dont la liaison entre deux agents. Finalement, le domaine bancaire, comme les autres, devenait le théâtre d’histoires d’argent et de fesses. Héloïse pouffa devant l’air offusqué de son compagnon quand elle suggéra que son bureau ressemblait à Amour, gloire et beauté, un des plus vieux feuilletons jamais créés.


			Un serveur interrompit leur connivence, leur demandant s’ils avaient choisi. Ce qui n’empêcha pas Héloïse de rire encore, portée par les confidences de son cavalier et le bien-être que lui procurait cette soirée. 


			— Et toi, quoi de neuf au studio ? l’interrogea-t-il après qu’ils eurent commandé l’apéritif.


			— La routine, des bébés, des mariages... 


			— Et tu n’as jamais eu envie de faire autre chose ?


			— Autre chose que la photo, tu veux dire ? 


			— Non, continua-t-il en faisant glisser ses doigts sur sa main avec tendresse. Plutôt des prises de vue qui sortent du cadre des clichés de famille. 


			— Figure-toi que j’ai une cliente qui m’a demandé quelque chose d’un peu particulier ! 


			En sirotant sa piña colada, Héloïse entreprit de raconter son entretien avec Camilla. Elle força le trait, accentuant les répliques de l’étrange femme et Hector manqua de s’étouffer avec l’une des olives de son martini. Lorsqu’elle termina par l’évocation de la séance dans le plus simple appareil, le cadre vira au rouge.


			— Tu veux dire que tu vas te retrouver dans la même pièce que cette femme, toute nue ? 


			— Ce sera elle qui sera toute nue, pas moi ! s’amusa Héloïse pour cacher son embarras.


			— J’imagine déjà la scène ! Ce doit être très excitant… 


			Gênée, la jeune photographe plongea ses lèvres dans sa boisson. Elle n’avait pas du tout vu cela sous cet angle. Bien sûr, elle avait songé au malaise que cela lui procurerait pour elle, de nature pudique, mais elle avait surtout pensé au défi que cela représentait du côté artistique. 


			À présent, à cause d’Hector, l’image de Camilla dévêtue flotta dans son esprit, et cette idée lui remua l’estomac. Son bas-ventre pulsa d’une douce chaleur alors que ses poumons se comprimaient sous la panique. À aucun moment elle n’avait envisagé les choses d’un point de vue plus personnel, et elle ne s’était pas posé la question de savoir comment elle parviendrait à gérer ses émotions ! Imaginer sa cliente dans le plus simple appareil éveillait un émoi qu’elle peinait à contrôler. Si j’hyperventile rien que d’y penser, qu’est-ce que ce sera en vrai ? se demanda-t-elle tout en offrant un sourire gêné à Hector. Elle avait beau tenter de reprendre contenance, son esprit ne cessait de revenir à l’objet de sa gêne. Allait-elle ressentir une quelconque excitation en mitraillant ce corps nu, offert à son objectif ? Elle espérait bien que non !  


			Même si elle avait embrassé plusieurs filles dans ses années fac – chose qu’elle gardait pour elle, tant cela relevait de son jardin intime –, jamais elle n’était allée plus loin avec l’une d’entre elles. Aucune ne lui avait assez plu pour qu’elle sorte de sa zone de confort. Camilla avait beau être séduisante, il y avait très peu de chances qu’Héloïse succombe à son charme. D’autant plus qu’elle lui avait tapé sur les nerfs avec ses réflexions taquines. 


			— Ah, voilà le serveur ! s’extasia Hector, inconscient du trouble qui animait sa compagne. 


			Héloïse bénit l’arrivée du plat de tapas à partager qui coupait le fil de ses songes. Le sourire enjôleur d’Hector et son humour discret lui firent également oublier toute inquiétude vis-à-vis de la séance à venir, autant que son pied qui venait caresser le sien sous la table. Néanmoins, l’odeur des nachos, de guacamole et de beignets d’oignons – le péché mignon d’Héloïse – mit l’eau à la bouche aux deux amants qui reportèrent leur attention sur leur repas. 


			Le plat bien entamé, ils reprirent leur jeu de séduction, yeux dans les yeux, portés par la musique latine de l’orchestre et les délices concoctés par le chef du restaurant. La conversation continua sur un ton plus badin, et ils discutèrent nourriture, cinéma ou festivals de leur région jusqu’à ce que l’endroit se vide peu à peu. 


			Seuls quelques couples s’enlaçaient encore sur la piste, ondulant des hanches. Héloïse aurait aimé les imiter, mais elle craignait de se donner en spectacle. Si dans sa jeunesse elle n’avait eu aucun souci à se déhancher en public, cela avait changé lorsqu’en grandissant, la piste de danse était devenue un terrain de chasse et de séduction. Elle avait toujours l’impression que tous les regards étaient braqués sur elle, ce qui lui faisait perdre ses moyens. Désormais, elle préférait se fondre dans l’ombre, plutôt que de s’agiter dans la lumière. Aussi se contentait-elle de contempler les danseurs chalouper sur des rythmes latins avec une pointe de jalousie.


			— Un dernier verre chez moi ? demanda Hector alors qu’ils se dirigeaient vers le comptoir pour payer, main dans la main. 


			Héloïse acquiesça et lui offrit un sourire lumineux. C’était leur phrase, celle qui disait « j’ai envie de toi ». Même sans un mot, elle aurait pu comprendre le message rien qu’à travers les yeux brillants du jeune homme qui la regardait de manière presque indécente. Elle régla la note, glissa un généreux pourboire à leur serveur, puis le suivit dans sa voiture, électrisée par sa façon de l’attirer à lui et de parsemer son cou de baisers. 


			Quelques secondes plus tard, ils prenaient la route dans une atmosphère plus intime encore, ayant du mal à se détacher l’un de l’autre. Pas un instant elle ne s’inquiéta pour son véhicule ; son compagnon la ramènerait le lendemain matin, le restaurant étant sur son chemin. Par habitude, elle avait un sac d’affaires de rechange, ainsi pas de problèmes pour se rendre directement au studio, douchée et habillée de frais. Elle pouvait donc profiter de cette parenthèse exquise.


			S’enfonçant dans le dossier moelleux de la berline du jeune cadre, elle se laissa bercer par la musique classique que diffusaient les haut-parleurs en sourdine. Au fil de la route, les doigts d’Hector se mirent à courir sur sa cuisse entre deux changements de vitesse, lui arrachant un frisson. Un avant-goût du plaisir qui l’attendait au creux des draps de son amant.


			 


			***


			Une fois à l’appartement, Héloïse s’installa dans le grand canapé d’angle en cuir, tandis que son compagnon disparaissait en cuisine. Sur la table basse en verre, un flyer en papier glacé attira son attention au milieu d’autres prospectus. Dans le coin inférieur du document, un reflex occupait l’espace ainsi qu’une série de polaroids. Une publicité pour un studio photo ? se demanda-t-elle. Bien que gênée de toucher aux affaires d’Hector, elle s’en saisit tout de même. Son embarras disparut aussitôt au profit de la curiosité lorsqu’elle découvrit en grosses lettres « Concours : Art & Photographie ». Son cœur rata un battement et ses mains devinrent moites. Hector comptait-il l’inscrire à cet événement ? Son rythme cardiaque s’affola entre excitation et stress extrême.


			Intriguée, elle commençait à parcourir le flyer plus en détail quand Hector réapparut, deux ballons de chardonnay en main. La jeune photographe leva la tête vers lui et arqua un sourcil interrogateur. 


			— Qu’est-ce que c’est ? l’interrogea-t-elle, un peu fébrile.


			Il lui tendit l’une des boissons avant de prendre place à son côté avec un haussement d’épaules.


			— Ça m’était complètement sorti de la tête, répondit-il avec flegme. C’est un de mes clients qui possède cette galerie, je me suis dit qu’on pourrait peut-être s’y rendre, ces soirées sont très réputées pour accueillir du beau monde.


			Face à son attitude désinvolte, Héloïse comprit tout de suite qu’elle s’était fourvoyée. Jamais il n’avait eu l’intention de la surprendre en l’inscrivant en catimini à ce concours. 


			— Oh… je croyais que tu l’avais gardé pour… non, rien, oublie.


			— Si, vas-y, continue ! l’encouragea-t-il d’un regard tendre.


			La jeune femme n’avait plus qu’une envie : changer de sujet. La déception avait remplacé tout autre sentiment et elle se sentait bête. Ses mains tremblaient légèrement contre le verre et elle inspira pour reprendre contenance. 


			— Bien, en fait, j’ai imaginé que tu l’avais mis de côté pour me proposer de participer…


			Cet aveu la fit se sentir plus bas que terre. Comme si je pouvais prétendre à concourir pour un événement dans une galerie d’art ! Quelle naïve je fais ! songea-t-elle avec aigreur.


			Face à elle, le visage d’Hector changea. Lui n’avait vu là que l’opportunité d’une sortie à deux. Pas un instant il n’avait pensé que cela pourrait l’intéresser du point de vue professionnel. Un tel faux pas le chagrinait, d’autant qu’il percevait la déception dans les yeux de sa compagne. Il noua ses doigts aux siens et caressa sa paume en de petits gestes hésitants. Nul doute, il s’en voulait.


			— Je suis désolé, je n’avais pas imaginé que tu serais intéressée… il s’agit plus d’art, alors que tu fais… Des photos de « fille » ! 


			La gorge d’Héloïse se noua d’autant plus face à sa maladresse. Malgré tout, il n’avait pas tort. Aurait-elle eu ne serait-ce que l’idée de participer à ce genre de concours si elle n’avait pas trouvé le prospectus ici ? 


			— Tu as raison… je suis loin d’avoir le niveau pour ça… tu sais bien que j’ai tout appris par moi-même, alors pour des souvenirs de famille pas de problèmes, mais de là à me frotter à un challenge de cette ampleur… je doute que ce soit pour moi ! 


			— Tu fais comme tu le souhaites… Je n’ai jamais voulu dénigrer ton travail ! tenta-t-il de se rattraper. Après tout, si ça t’intéresse, pourquoi pas. Tu n’as rien à perdre. J’ai déjà vu tes photos, tu as du talent, Hélo ! Il suffit que tu trouves un bon sujet et je suis sûr que tu peux faire des merveilles ! 


			Il marqua une pause, avala une gorgée de vin avant de reprendre :


			— Ce serait une réelle opportunité pour te faire découvrir par des pontes du domaine, l’endroit est assez réputé et fréquenté par des gens assez haut placés ! Tes clichés pourraient partir à prix d’or, je suis vraiment bête de ne pas te l’avoir proposé tout de suite... Ne m’en veux pas, s’il te plaît. 


			Le cœur d’Héloïse battait la chamade. D’accord, le jeune cadre n’avait pas pensé qu’elle serait capable de faire de l’art au premier abord – y connaissait-il quelque chose d’ailleurs ? –, mais il semblait toutefois plutôt encourageant. Avec son appui, elle pourrait peut-être envisager cette idée, ou du moins le mettre dans un coin de son esprit. Sentant qu’elle avait besoin de réconfort vis-à-vis de son travail, Hector poursuivit la discussion un moment, ne lésinant pas sur les compliments concernant Héloïse et son œil avisé, ce qui lui fit oublier sa première impression de n’être qu’une photographe de bas étage.


			 Entre la perspective d’un projet bien loin de ce qu’elle pensait être capable d’accomplir et le soutien – même tardif – d’Hector, la soirée gagnait en intensité. Elle posa son verre et s’approcha de son compagnon. Aussitôt, ce dernier glissa ses mains dans le dos de la jeune femme et l’attira encore plus près de lui. Leurs bouches se goûtèrent et leurs langues piquantes de vin dansèrent dans une étreinte passionnée. 


			Leurs prunelles brûlantes se trouvèrent et, enfiévrés, ils quittèrent le canapé pour se diriger dans la chambre à coucher. Là, Hector entreprit de se déshabiller, imité par Héloïse qui se hâtait pour foncer sous la couette. Pas vraiment exhibitionniste, elle préférait l’intimité des draps pour leurs ébats. Une fois en sous-vêtements, elle rejoignit le king size de son amant, lui laissant le soin de finir de l’effeuiller pour garder un minimum de sensualité dans leurs préliminaires. De son côté, Hector alluma la lumière afin de mettre la main sur le paquet de préservatifs. Lorsqu’il le trouva enfin, il se tourna vers sa compagne, un sourire radieux aux lèvres et une érection bien visible, promesse de plaisirs nocturnes. 


			— Tu peux éteindre, s’il te plaît ? demanda Héloïse d’une douce voix, voilée par le désir qui pulsait jusque dans son entrejambe. 


			L’homme s’exécuta sans tarder avant de venir rejoindre son amante au creux du matelas qu’éclairaient seulement les lampadaires de la rue qui filtraient par les volets entrouverts. Appuyé sur un coude, il surplombait la belle en lingerie, laissant son autre main parcourir sa peau veloutée. Héloïse frissonna, il amplifia donc ses caresses jusqu’à la voir se cambrer pour mieux savourer le contact de ses doigts sur son épiderme, voulant toujours plus d’attentions. Avec douceur, il passa alors sur la dentelle de sa culotte. L’étoffe était déjà humide, preuve s’il le fallait que sa compagne était prête à l’accueillir. Il releva la tête et rencontra le regard brillant de la photographe.


			Aussitôt, elle se redressa et, d’un geste habile, dégrafa son soutien-gorge, dévoilant une poitrine lourde et généreuse. Hector n’attendit pas et s’empressa de prendre un sein dans une main, tandis qu’il posait sa bouche sur le téton de l’autre. Un premier gémissement franchit les lèvres de celle qu’il aimait à torturer, suivi d’un second et d’un troisième plus sonores. N’y tenant plus, Hector enfila la protection avant d’écarter les jambes de sa compagne.


			— Tu es si belle… murmura-t-il avant d’approcher de son intimité. 


			Puis il s’enfonça dans un râle rauque dans les chairs d’Héloïse. Il revint encore et encore, accélérant la cadence au rythme des soupirs de sa partenaire. Quand ses ongles commencèrent à lui labourer le dos, il accrocha son regard au sien.


			— Je ne vais pas tarder… 


			Comprenant l’urgence – et désireuse de venir en même temps que lui –, elle glissa une main entre leurs deux ventres jusqu’à atteindre son clitoris. Alors qu’Hector reprenait ses va-et-vient avec vigueur, elle entreprit d’accentuer son plaisir à l’aide de son index et de son majeur. La pression exercée en petits cercles fit aussitôt effet et ses gémissements rejoignirent ceux de son amant. Puis dans un râle, ils explosèrent tous deux dans un orgasme intense qui les laissa pantelants. 


			Enfin, il se retira et, après s’être débarrassé du préservatif, il ouvrit ses bras pour qu’Héloïse vienne s’y nicher, ce qu’elle fit avec joie. Leurs ébats ne duraient jamais très longtemps, toutefois ils étaient tout à fait satisfaisants, les comblant l’un comme l’autre à chaque fois. Un doux sourire aux lèvres, Héloïse se laissa gagner par le sommeil, ne pensant plus qu’au moment présent.


			 


		




		

			Chapitre 3 : Une fleur parmi d’autres


			 


			Après quelques jours de réflexion, Héloïse composa le numéro de Camilla. Elle laissa filer plusieurs sonneries, la boule au ventre, avant qu’un léger déclic ne lui signale que sa correspondante avait bel et bien décroché.


			— Allo ? 


			— Bonjour, Mademoiselle Perez, ici Héloïse, du studio « Rafale de Souvenirs ».


			Un rire cristallin répondit à son introduction.


			— Je croyais vous avoir dit de m’appeler Camilla.


			— En effet… Je vous téléphone pour vous annoncer que j’accepte de réaliser votre book si vous êtes toujours intéressée !


			— Ah, je savais bien qu’on finirait par s’entendre ! Qu’avez-vous en tête ?


			Héloïse s’éclaircit la voix avant de lui exposer ses idées.
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